
La réalité méconnue des jeunes proches aidants 

Je rencontre beaucoup de proches aidant(e)s adultes 

dans le cadre de mon travail d’intervenante. Ces 

personnes dévouées offrent temps et énergie soit en 

apportant des soins, du soutien et de 

l’accompagnement à un proche malade, en perte 

d’autonomie ou vivant avec un handicap. La grande 

majorité de ces personnes aidantes sont âgées de 50 

ans et plus. Certaines aident un parent, d’autres leur 

conjoint(e), leur enfant ou même un(e) ami(e).  

Qu’en est-il des jeunes proches aidants?    

En 2012, aux État Unis, les statistiques rapportent que sur 314 millions d’habitants, environ 1,9 million 

d’entre eux sont des proches aidants âgés entre 15 et 29 ans. Très peu de statistiques existent sur ce 

sujet. 

Cette réalité méconnue des jeunes proches aidants a été étudiée récemment par madame Anne-Sophie 

Côté, travailleuse sociale à l’organisme Deuil Jeunesse situé à Québec. Cette dernière s’est intéressée 

principalement aux jeunes âgés de 18 ans et moins. Elle n’a trouvé aucun chiffre pouvant identifier le 

nombre de jeunes aidants de cette tranche d’âge. 

Cela peut s’expliquer, en premier lieu, par le fait que le rôle d’aidant est naturellement attribué à un 

adulte. Aussi, on entend peu parler du jeune enfant ou adolescent qui offre un soutien direct ou indirect 

au quotidien à un membre de sa famille. Un parent, un frère ou une sœur atteint d’une maladie 

chronique, d’un trouble de santé mentale, de problèmes de toxicomanie ou d’une maladie en phase 

terminale par exemple. Ou encore un parent vivant un deuil ou une séparation difficile qui se retrouve 

en situation de monoparentalité. Ce jeune doit soit prendre soin du parent, soit assumer un surplus de 

tâches et s’occuper des plus jeunes de la fratrie afin d’aider l’adulte en détresse ou épuisé. La même 

situation peut s’observer quand le parent, qui n’est pas malade ni en difficulté, a la responsabilité de 

prendre soin d’un proche en perte d’autonomie, car l’enfant aura à alléger les tâches de la maisonnée 

pour aider le parent proche aidant.   

La majorité de ces jeunes ne savent pas ce qu’est un proche aidant, ils ne s’identifient pas, car c’est 

« normal » de faire tout ça. Ils parlent peu ou pas de leur réalité souvent par peur du jugement, peur 

que leurs parents soient jugés ou même dénoncés à la protection de la jeunesse. Ils craignent d’être 

séparés de leurs parents, car les intervenants jugeraient ceux-ci inaptes à prendre soin de leurs enfants. 

Les jeunes proches aidants ont donc tendance à garder secret leur situation et/ou à s’isoler. Il ne faut 

pas oublier que leurs responsabilités supplémentaires peuvent avoir un impact important au niveau de 



leur vie sociale et scolaire. Certains échouent à l’école ou la quittent pendant plusieurs mois et d’autres 

décrochent. Les répercussions sur la santé psychologique et physique, sur l’implication scolaire et sociale 

ainsi que sur le développement identitaire peuvent inquiéter. 

Des jeunes proches aidants disent tout de même trouver quelque chose de gratifiant dans leur rôle et 

responsabilités. Ça développerait leur maturité, permettrait même, pour certains, de découvrir une  

passion. Par contre, ils affirment que, d’un autre côté, cela leur enlève l’opportunité d’autres expériences 

associées aux jeunes de leur âge (activités, sorties, amis, etc.). 

Témoignages : 

« Si mes amis m’appellent et que ma mère ne « feel » pas, c’est sûr que je ne sors pas et que je reste avec 

ma mère. » - Xavier, 12 ans 

« C’est plus qu’aider à vider le lave-vaisselle. C’est de l’inquiétude constante, c’est toujours vouloir 

protéger ses proches et c’est être présent même quand on n’est pas physiquement avec notre famille. » 

- Alice, 17 ans 

« J’ai appris que j’étais une jeune proche aidante sans même le savoir. C’est faire passer les autres avant 

soi, c’est souvent s’oublier. » - Josianne, 16 ans 

Selon madame Anne-Sophie Côté, travailleuse sociale, des interventions devraient se faire auprès de ces 

jeunes pour les aider à mieux comprendre leur rôle et les sensibiliser aux impacts néfastes, mais aussi 

bénéfiques de celui-ci dans leur vie. « On peut discuter avec le jeune. Lui demander comment il voit ça, 

l’informer, l’écouter. » Madame Côté ajoute qu’une sensibilisation auprès des enseignants dans les 

écoles, des travailleurs de la santé et des services sociaux ainsi qu’auprès des employeurs devrait être 

faite au sujet de ces jeunes proches aidants souvent oubliés. 

Vous qui avez lu cette chronique, pouvez aussi faire la différence. Vous êtes maintenant sensibilisés. 

Ayez de grands yeux pour regarder, de grandes oreilles pour être à l’écoute et un grand cœur pour 

comprendre ces jeunes qui en ont peut-être plus sur leurs épaules que vous ne le pensez. Merci de faire 

la différence. 
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Source : Anne-Sophie Côté, Travailleuse sociale à l’organisme Deuil Jeunesse de Québec 

Nous vous invitons à répondre à un court sondage au sujet de cet article en visitant le : 

www.aidantsvalleebatiscan.org dans l’onglet « Chroniques ». 
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